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L'importance du latex à « chewing-gum » 
Dans la Revue Forestière Française de décembre 1952, p. 803 et suiv., Louis 
HUGUET nous a montré d'une façon très vivante et fort documentée, l'impor-
tance prise dans les peuplements tropicaux par les essences susceptibles de 
founrr de la pâte à mâcher. 
La lecture de cet article nous a remis en mémoire un petit fait qui s'est 
passé vers l'année 1938. Nous avons eu à cette époque la visite au Congo 
d'un botaniste australien travaillant pour le compte d'une firme américaine. Il 
venait voir si la forêt africaine equatoriale française ne recelait pas des arbres 
capables de produire du latex à chewing-gum. Nous l'accompagnâmes dans 
la plupart de ses tournées et son choix s'était porté sur le moabi (Mimusops 
djave), de la famille des Sapotacées, un arbre splendide, l'un des rois de la 
forêt, mais très sporadique. 
Par la suite cependant, nous n'entendîmes plus parler de rien et nous avons 
supposé que la saignée de cette espèce n'avait pas été jugée rentable par l'in-
téressé, ce dont nous nous sommes réjoui en notre for intérieur, malgré les 
avantages certains qu'en auraient retirés les finances du territoire, car nous 
ne vovions pas d'un bon œil les blessures que n'aurait pas manqué de subir 
un si noble sujet. 
En tout état de cause, ceci corrobore la conclusion de l'article précité, à 
sivoir que les Américains ne craignent pas, même lorsqu'il s'agit d'une pro-
duction dont l'intérêt nous apparaît comme secondaire, d'envoyer des prospec-
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LES RESSOURCES DE LA F O R E T TROPICALE 
On distingue sur cette photographie les innombrables « mouchoirs de poche 
qui ne sont autres que les champs — provisoires — de la culture 
nomade du maïs. (Route Laredo, Mexico, Mexique). 
(Photo HUGUET.) 
La culture itinérante sur brûlis de forêt laisse, comme on le voit sur cette 
photographie, des tonnes de matière cellulosique et ligneuse sur le terrain, 
sans utilisation. (Etat de Vera Cruz, Mexique). 
(Photo HUGUET.) 
